
Troisième dimanche de Pâques 1er mai 2022

Fidèles à Jésus, quoiqu’il en coûte!
Un évangile qui en vaut mille ou cent cinquante trois.

(Jean 21, 1-19)

Chaque phrase de cet  évangile  mériterait  qu'on s'y  arrête
avec  attention  parce  qu'elle  comporte  un
message susceptible de nous rejoindre.
« Jésus se manifesta encore aux disciples

sur  le  bord  du  lac  de  Tibériade,  et  voici
comment. » C'est  à  l'intérieur  d'un  fait
banal de la vie quotidienne des disciples qui

ont repris leur métier  de pêcheurs que Jésus va les retrouver.  "Je
m'en  vais  à  la  pêche"  dit  Pierre.  "Nous  y  allons  aussi  avec  toi"
répondent les autres.

Rien de plus simple et de plus ordinaire. Plus encore. Après
avoir besogné toute la nuit, ils reviennent bredouilles, ils n'ont rien
pris. Au lever du jour, à l'approche de la rive, quelqu'un les interpelle
d'une façon bien spéciale. A ces hommes d'une maturité et d'un âge
certain, il leur dit: "Les enfants, auriez-vous un peu de poisson?" Il les
appelle les enfants et il ose même leur donner un conseil en matière
de  pêche  à  eux  les  experts."Jetez  les  filets  à  droite,  et  vous
trouverez!" Ils  obéissent et  alors se produit  le  miracle.  Ils  jetèrent
donc le filet, et cette fois ils n'arrivaient pas à le ramener, tellement il
y avait de poissons."

Ils découvrent alors que celui qui les interpellait ainsi, c'était
Jésus lui-même. Sa présence et son influence ont fait changer le cours
des  choses.  Quand  on  réalise  la  présence  et  qu'on  laisse  agir  le
Seigneur  dans  notre  vie,  les  résultats  sont  bien  différents  que
lorsqu'on essaie d'agir seul ou qu'on oublie de lui faire confiance.

La deuxième partie de texte met en présence Jésus et Pierre.
Jésus et celui qui va devenir le premier responsable de la nouvelle
église fondée sur la foi en Jésus-Christ ressuscité. 

Si  nous  lisons  ce  texte  en  remplaçant  Pierre  par  son
successeur  d'aujourd'hui,  Benoit  XVI,  il  prend  une  valeur  toute
particulière. Il nous permet de comprendre que celui qui a aujourd'hui
la charge de conduire le troupeau qu'est l'église ne peut pas le faire
n'importe comment.
           -"Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci?"

-"Oui, Seigneur, je t'aime, tu le sais." -  "Sois le berger de
mes agneaux."

Trois fois, la même question sera posée et trois fois la même
réponse sera donnée. On a voulu en faire un lien avec le reniement de
Pierre. On pourrait encore mieux faire un lien avec notre Dieu qui est
Père, Fils et Esprit Saint et qui veut être aimé comme tel.

A  partir  d'un  tel  dialogue  entre  le  Seigneur,  Pierre  et  ses
successeurs,  on  comprend  mieux  que  celui  qui  est  choisi  pour
conduire
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l'église à travers les siècles ne peut le faire sans toujours avoir en tête
cette question du Seigneur: "M'aimes-tu plus que ceux-ci?" et vouloir
à tout prix répondre de la même façon.
"Oui, Seigneur, je t'aime!" et c'est à travers l'amour que je manifeste à
tous tes enfants que je te répète cet acte d'amour.
Cet  amour  doit  rejoindre tout  être humain  en qui  je  dois  revoir  le
Seigneur lui-même. Ce que vous faites au plus petit des miens, c'est à
moi que vous le faites.

Jean Jacques Mireault, prêtre

Le mois de mai
C’est à Rome, à la fin du XVIe siècle, qu’est née
la tradition de consacrer les 31 jours du mois
de  mai  à  Marie.  Saint  Philippe  de  Néri
rassemblait les enfants autour de l’autel et leur
demandait d’offrir à la Mère de Jésus des fleurs
printanières, symboles du renouveau qui devait
se refléter aussi dans leur propre vie. 
Dès le  XVIIe siècle, les Jésuites ont beaucoup
œuvré  pour  diffuser  la  dévotion  à  la  Vierge
dans toute  l’Italie.  Ils  recommandaient  que,  la  veille  du  1er mai,
dans chaque maison, on dresse un autel à Marie, décoré de fleurs
et  de lumières.  La famille  était  invitée à se réunir  pour  prier en
l’honneur de la Sainte Vierge et à tirer au sort un billet indiquant
une vertu à mettre en application le lendemain. 
Cependant, c’est en approuvant cette dévotion en 1815 que le Pape
Pie  VII  a  permis  sa  très  grande  diffusion  dans  toute  l’Église,
permettant ainsi de célébrer Marie pendant tout le mois de mai
dans les paroisses et les familles.
Je  me  souviens  que,  du  temps  de  ma  jeunesse,  des  voisins
érigeaient un reposoir dans lequel ils plaçaient une statue de Marie
accompagnée d’un bougeoir et de fleurs.
Dès  19  heures  nous  récitions  les  Ave  Maria  égrenés  sur  notre
chapelet. C’était notre rendez-vous quotidien pendant les 31 jours
du mois de mai. Ma mère prenait soin d’écrire une intention qu’elle
insérait dans le petit bocal déposé devant la Vierge. Par contre. Les
jours de grosses ondées, nous étions à l’écoute du cardinal Paul-
Émile léger qui récitait le chapelet sur les ondes de CKAC. Ce rituel
résonne encore à mon oreille quand arrive le mois de mai. Je me
rappelle cette douce mélodie qui terminait le chapelet :

J’irai la voir un jour
Au Ciel, dans ma patrie.

Oui, j’irai voir Marie,
Ma joie et mon amour.
Au Ciel, au Ciel, au Ciel

J’irai la voir un jour!
René Lefebvre
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Prions : Marie en ce mois qui t’est consacré, 
je viens à toi. 
Tu connais toutes les intentions de mon cœur,
j’ai confiance 
en toi et en ton intercession auprès de Jésus 
ton Fils, notre Sauveur. Écoute ma prière 

Célébrations de l’Eucharistie

Samedi 30-avril Messe dominicale
16 h 30 † Roger Raymond La famille Raymond

Dimanche 1e-mai 3edimanche après Pâques
10 h † Eric Reild Deirdre Meintel

Lundi 2-mai Saint Athanase
11 h A ses intentions Réginald Pierre

Mardi 3-mai Sts Philippe et Jacques
11 h Intention libre

Mercredi 4-mai Bse Marie-Léonie Paradis
11 h Intention libre

Vendredi 6-mai Bx François de Laval
Relâche

Lampe du sanctuaire et offrandes

Les personnes qui désirent faire un don pour la lampe du sanctuaire
(25 $) ou les offrandes, pain, vin et chandelles (10 $), peuvent le
faire en se présentant au presbytère du lundi au jeudi entre 
9 heures et 12 heures.  Merci.
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